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Exxliia, mon amour ! 
 

Extraits de l’émission  
« Francis Cousin : Critique de l'actualité et des temps présents - Septembre 2022 » 

https://www.youtube.com/watch?v=tefFHvZX0yQ 
 

But : partager une vision pertinente des enjeux de la guerre en Ukraine 
 

 
L’enjeu de la guerre actuelle est clair : soit les pays européens, dans un sursaut, s’allient avec la Russie et 
les États-Unis perdent la partie ; soit l’Europe coule et les États-Unis / le dollar bénéficient d’un sursis. 
 

 
1- L’apparence des choses : il y a la parole, il y a l’essence et il y a le concept. Du point de vue médiatique, 
la guerre ukrainienne est une guerre entre l'OTAN et la Russie ; entre les États-Unis et la Russie ; entre les 
États-Unis alliés à l'Europe et la Russie : ça, c’est le visuel fétichiste de la marchandise qui inverse les 
données stratégiques.  
 
 
2- Le réel : l’éternel retour de Rapallo (1922), le cauchemar des anglo-saxons. 
Nous savons qu'il existe une invariance historique qui s'appelle l'éternel retour de Rapallo (= tendance de 
l’Europe des technologies à se rapprocher de la Russie des immenses espaces et des ressources naturelles. 
C'est l'esprit du Traité de Rapallo de 1922 : interdite d’armée et d’industrie performante, l’Allemagne de 
Weimar se rapprocha de la Russie bolchévique qui lui a permis, sur son territoire et avec ses ressources 
naturelles, de venir reconstituer ses forces ; et dans le même temps, de permettre à l’armée soviétique de 
se perfectionner. Pour rappel au passage : Allemagne de Weimar et Russie bolchévique sont toutes les 2 
des représentantes de l'aile gauche du capital ; donc, le pire ennemi du peuple dans les faits) ; nous savons 
que la crise actuelle, la guerre actuelle est une guerre d'intensité supérieure du point de vue des hautes 
technologies d'intensité supérieure. Le véritable ennemi des Etats-Unis est l’Europe. 
 
Exemple récent, Exxelia : au moment où les États-Unis détruisent North Stream 1 et 2, ils sont en train 
également de mettre la main sur l'entreprise française Exxelia (https://www.usine-
digitale.fr/article/exxelia-specialiste-francais-des-composants-electroniques-doit-passer-sous-pavillon-
americain.N2051892) un fleuron de composants électroniques qui fait toute la structuration électronique 
du Rafale, des sous-marins et même des F-35. On a atteint un point où l'Elysée -qui n'est plus qu'une 
structure de valets de l'ordre de la CIA et du Pentagone-, par le biais de la DGA (Direction générale de 
l'Armement), est prêt d’accepter l’absorption par l'industrie américaine d’Exxelia qui représente le fleuron 
technologique militaire français. Ceci, après la destruction d’Alstom, après la destruction du parc 
nucléaire, précisément par la DGA . 
 
De même, on se souvient  de l’Iran sur l'Irak dans les années 1970-1980 et de la manière dont l'ordre 
américain a détruit l'impérialité française du Moyen-Orient : on se rappelle la France de Pompidou, la 
France de Chirac avec la centrale nucléaire d'Osirak (détruite, d'abord partiellement par un raid de l'armée 
israélienne le 7 juin 1981 (opération Opéra), puis à nouveau, par l'armée américaine en 1991, lors de 
la guerre du Golfe), ce gigantesque développement impérial français en Irak, en Syrie, en Libye,…, toute 
cette puissance française qui, de la Libye jusqu'à l'Afghanistan, mettait en marche un marché Sud 
: disparue, avalée par l'ordre américain. 
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On voit donc toute la décomposition, cette structure d'avalement et de démantèlement du tissu industriel 
et technologique français et allemand.    
 
 
L’enjeu de la guerre actuelle est clair : soit les pays européens, dans un sursaut, s’allient avec la Russie et 
les États-Unis perdent la partie ; soit l’Europe coule et les États-Unis / le dollar bénéficient d’un sursis. 
 
 
L’Amérique et l'Europe sont les deux bases avancées de la haute technologie de la plus-value relative => 
ou l'Amérique détruit l'Europe ou l'Europe s’allie à la Russie et la modernise et bat l'Amérique.  
Le problème est là : la technologie de pointe est européenne ; elle n’est pas russe. 
 
 

3- Quand l’OTAN entre en piste réellement, la Russie patine (sans jeu de mots) 
C’est bien l'OTAN qui se bat en Ukraine et la contre-offensive qui est mise en mouvement vers Kerson, 
c'est l’OTAN ; le pont Crimée qui a sauté, c'est l’OTAN ... : on voit bien que la Russie n'avance plus. 
 
La guerre se fait sur le territoire de la plus-value relative ; elle se fait sur la base des technologies de haute 
intensité. Même si l'armée rouge avait une masse incroyable, elle n'a réussi, au cours de la Seconde Guerre 
mondiale, que parce qu'il y avait les convois de Mourmansk qui lui ont amené la technologie américaine ; 
et on rappellera toujours qu’en 1945, dans les rues de Berlin, même si les films de propagande sont 
effectivement filtrés et refiltrés, on a des tas de tanks Sherman américains et des tas de Jeep américaines.   
 
Et là, aujourd'hui, du point de vue technologique, on voit bien que l'enjeu mondial de la crise du capital, 
c'est la technologie européenne contre la technologie américaine. La technologie russe existe… mais elle 
semble loin derrière. 
 
Toute cette guerre aujourd'hui a pour objectif de détruire délibérément l'économie française et 
l'économie allemande en repoussant la Russie le plus possible vers l'Est et en asphyxiant 
l'Europe énergétiquement, commercialement, monétairement, industriellement.  
 
Puisque au bout de cette crise terminale, c’est l'hégémonie du billet vert, le problème est simple : le billet 
vert ne peut régenter son leadership que s’il écrase l'Europe. Si jamais l'Europe se réveille et refait vivre 
par exemple ce fameux traité de l'Elysée (1963) dans un accord qui nous conduit à un nouveau Rapalo 
avec la Russie, les jours du Pentagone sont comptés.  
 
 


